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La  Cour  Préfidiale  de  Guienne  affemblée, 
le  Procureur  du  Roi  ayant  remis  fur  le  Bureau 
quatre  Edits ^ Ordonnances  & Déclarations,  ainfi 
qu  une  Lettre  à lui  adrelTe'e  par  M.  le  Procureur- 
Général  au  Parlement,  portant  que  c*eft  de  l’ordre 
exprès  du  Roi  qu’a  ete  fait  cet  envoi,  ôc  leélure 
ayant  été  faite  par  Meilleurs  : 

I®.  D’une  Ordonnance  fur  l’adminiftration  delà 
Juftice; 

2®.  D’un  Edit  portant  fupprelîion  des  Tribunaux 
d’exception 

3°.  D’une  Déclaration  concernant  la  procédure 
criminelle  ; 
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4*.  D’un  Edit  portant  rétabliflement  de  la  Cour 

Pîéniere. 

Confidérant  que  quelque  grande  que  foit  la  con- 
fiance que  le  Seigneur  Roi  a témoignée  à fon  Séné- 
chal & Préfidial  de  Guienne , en  le  plaçant  au  nom- 
bre de  ceux  qui  fe  trouvent  érigés  en  Grands- 
Bailliages , par  fon  Ordonnance  fur  l’adminiftration 
de  la  Juftice , il  eft  impoffible  aux  Officiers  qui 
compofent  ce  Tribunal,  de  répondre  aux  vues  de 
Sa  Majefté. 

Que  ia  loi  la  plus  impérative  a toujours  été 
celle  de  la.  confcience  & de  Vhonneuri  que  dans  ^ 

ces  circonftances  , chaque  Officier  eft  en  droit 
de  motiver  fon  refus,  fur  lefentiment  intérieur  qui 
ne  lui  permet  pas  d’accepter  une  étendue  de 
jurlfdiâion  que  la  convidion  intime  de  fes  pnnci- 
pes  & de  fes  feules  connoiffances  lui  fait  un 

devoir  de  ne  pas  remplir. 

Que  réfultant  des  difterentes  difpofitions  de 
l’Edit  portant  fuppreffion  d^  Tribimaux^’excep- 
tion , que  la  connoiffance  de  toutes  ies  difcuffions 
qui  faifoient  l’occupation  journalière  de^  ces  Tri- 
bunaux , eft  attribuée  aux  Grands-Bailliages  ; ce 
n’eft  qu’en  frémiffant  que  les  Officiers  du  Préft- 
dia!  doivent  envifager  les  erreurs  auxquelles  ils 
feroient  journellement  expofés  , en  prononçant 
fur  des  matières  qu’ils  n’ont  jamais  approfon- 
■ dies , & qui  font  néanmoins  toutes  réglées  par 
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des  coies  & des  recueils  immenfes  de  loîx  Zi  d’of- 
donnances  particulières;  que  dès-lors  cette  ampli- 
fication de  Jurifdidion  mettroit  les  Magiftrats, 
même  les  plus  confommés,  dans  rétonnante  nécef- 
fité  de  fe  confacrer à de  nouvelles  études,  & les  for- 
ceroit  à négliger  leurs  fondions  primitives  ; qu  à 
peine  pofTéderoient-ils  les  premiers  éléments  de 
ces  nouvelles  matières , que  réduits  à juger  fu- 
bitement  des  conteftations  d’un  genre  nouveau  , 
& à les  juger  en  dernier  reffort,  il  s’éleveroit  en 
eux-mêmes  un  combat  d’autant  plus  cruel,  quils 
fe  trouveroient  lutter  contre  leurs  devoirs,  1 hon- 
neur & leurs  confciences. 

Que  ce  feroit  fur-tout  dans  le  jugement  des  ma- 
tières criminelles  que  le  trouble  de  la  confcience., 
la  perplexité  & le  tourment  des  Officiers  rendroient 
leur  nouvelle  pofition  plus  accablante  ; qn  ils 
^ ne  fe  trouveroient  plus  raffurés  par  la  douce  con- 
folation  de  voir  leurs  jugements  fournis  à îarévlfion 
& à l’infpedfion  des  Cours  fupéfieures  ; & que  de 
quelque  refpeéi:  qu*iîs  foient  pénétrés  pour  les  vues 
de  Sa  Majefté , ils  ne  pourroient  s’empêcher  de 
former  des  regrets  au  fond  de  leurs  coeurs , fur 
les  formes  anciennes , à la  faveur  defquelles  ce 
n’étolt  qu’en  première  inftance  qu’ils  pronon- 
çoient  fur  la  propriété,  l’honneur  & la  vie  des 
hommes. 

Que  de  la  compofition  actuelle  du  Préfidial  de 


(6) 

^ Guîenne,  Sc  des  vues  annoncées  dans  TOrdon* 
nance  fur  la  formation  du  Grand-Bailliage  , il 
réfulte , qu’il  faudroit  néceiTairement  y incor- 
porer un  très  - grand  nombre  d’Officiers  ; que 
cette  nouvelle  création  mériteroit  toute  l’at- 
tention des  Magiftrats  adueîs  , de  les  for- 
ceroit  à prévoir  les  défagréments  dont  ils  fe- 
mient  menacés  ; que  le  principal  fe  prendrolt  du 
défaut  d’épreuve  à laquelle  les  circonftances 
ne  permettent  pas  de  fuppofer  que  pufTent 
etre  fournis  les  individus  qui  fe  propoferoient 
d’occuper  des  places  dans  les  Grands-Bailliages  ; 
que  cette  épreuve , auffi  honorable  pour  les 
Magiftrats  qui  fe  préfentent  dans  les  Tribu- 

. îîaux,  que  pour  les  Tribunaux  eux -mêmes,  eft 
preferite  par  toutes  les  loix  du  Royaume  ; que  le 
Pféfidiaî  de  Guienne  fe  îrouveroit  dans  la  cruelle 
néceffité  de  prévenir  ce  danger,  parce  qu’il  feroit 
polîibîe  qu’on  plaçât  des  Officiers  que  , dans  tout 
autre  temps , il  fe  feroit  fait  un  devoir  de  ne  pas 
admettre;  que  fi,  contre  la  vraifembîance , on 
voyoit  s’offrir  pour  la  formation  du  Grand- 
Bailliage  , quelques  Officiers  des  Tribunaux  fup- 
primés,  l’épreuve  deviendroit  à la  vérité  fuper- 
fiue  relativement  à leurs  mœurs  , mais  qu’il 
n’en  feroit  pas  de  même  par  rapport  à leurs 
capacités;  puifque  dévoués  par  état,  au  juge- 
ment d’affaires  abfolument  étrangères  auPréiidial, 


/ 
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ils  fe  trouveroîent  dans  le  meme  cas;  & que 
cette  variation  de  principes  , entraîneroit  usi 
conflit  d’opinions  , qui  , dans  la  difcuflîon  â: 
îe  jugement  des  affaires , feroit  auflî  préjudiciabîe 
aux  intérêts  des  Parties  , qu’aux  intentions  dü 
Seigneur  Roi. 

Qu’indépendamment  du  nouveau  régime  établi 
pour  l’adminiAration  de  la  Juftice,  l’Ordonnance 
de  création  des  Grands  Bailliages  contient , für  la 
propriété  des  offices  principaux,  une  dirpofitidn 
qui  les  rendant  purement  précaires  , ne  feroit 
propre  qu’à  renverfer  les  fortunes  toujours  médio- 
cres  des  Magiftrats  , à éteindre  l’émulation  , & à 
décourager  les  peres  de  familles, 

Confidérant  enfin  que  les  nouvelles  loîx  tendent 
à détruire  les  loix  conftitutionnelles  de  l’État,  & 
qu’elles  attribuent  aux  Bailliages  des  droits  effen- 
tiellement  attachés  aux  Cours  fouveraines , 

IL  A ÉTÉ  UNANIMEMENT  CONVENU 
ET  ARRÊTÉ  , que  les  Officiers  aduels  en  corps 
& en  particulier  , ne  peuvent  ni  ne  doivent,  en 
honneur  & en  confcitnce , accepter  aucunes  places 
dans  'les  Grands-Bailliages  , érigés  par  l’Edit  du 
préfent  mois  ; que  la  Cour  Préfidiale  fe  cîrconf- 
crira  toujours,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi,  dans 
les  bornes  de  fa  jurifdidion  ordinaire , telle  qu’elle 
l’a  de  tout  temps,  & jufqu’à  ce  jour,  exercée ^ 
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ce  que  chacun  de  fes  Membres  a promis  de  faire 
& exécuter , & en  conféquence  ont  figné  ; de 
Larose,  Maleret,  Felletin,  Lafourcade, 
LaNDREAU  , RaNBAUD  , ArNAULD  , CoPMAR- 
TIN  , CoüEAU  J LaDOIRE, 


Cet  Arrêté  a été  pris  ^ le  Ij*  Mai  , par  ceux 
Mes  Officiers  qui  itoient  alors  en  ville  ; les  autres 
l’ont  foufcrh  à leur  arrivée^ 


